
EDITOResponsabilité, autonomie, solidarité,démocratie et non-violence
Le développement soutenable d'une société conviviale
impose le changement de nos pratiques et de notre regard.
Cette réforme doit reposer sur les valeurs de  responsabi-
lité, d’autonomie, de solidarité, de démocratie et de non-
violence.

Notre responsabilité est de préserver notre planète dans
sa diversité pour les générations futures. Cela exige un
combat politique pour l'autonomie, c'est-à-dire pour la re-
conquête par les individus et la collectivité humaine de la
maîtrise des décisions publiques. Mais cela doit se faire
dans la recherche de la solidarité notamment entre les gé-
nérations et les peuples.

La démocratie et la non-violence, conditions pour que
chacun puisse s'exprimer et s'épanouir sont aussi  les va-
leurs de l'écologie politique,  que  les Verts continueront à
défendre et à promouvoir tout au long de cette nouvelle
année.

Philippe Oglobeff
Responsable du groupe Vert d’Antony

Le groupe desVerts d�Antonyvous présente sesvoeuxles pluschaleureuxpour l�année 2005



En novembre 2004, les Verts d’Antony
ont accueilli Yves Cochet, un des fon-
dateurs des Verts. Ancien ministre de
l’environnement et du développement
durable, actuellement député de Paris,
il est aussi écrivain. Son dernier
ouvrage s’intitule «Sauver la Terre»
(Fayard).

Après 73, les  hausses du  cours du
pétrole étaient le résultat de crises po-
litiques: guerre du Kippour, révolution
iranienne, décisions de l’OPEP,…).
Nous constatons depuis  une dizaine
d’années que trois facteurs structurels
sont responsables des hausses :

- La déflation pétrolière : l’homme a
déjà  puisé la moitié des réserves mon-
diales. Nous commençons à prélever
la seconde, mais dans des conditions
moins favorables. Des géologues af-
firment que d’ici quelques années
nous atteindrons un maximum de pro-
duction, appelé pic de Hubbert. Puis
la baisse de production sera inélucta-
ble.
- Pendant 150 ans, la production s’est
toujours adaptée aux besoins, mais la
demande des pays consommateurs
sera bientôt  supérieure à l’offre...
- Le monde a révélé sa fragilité face
au terrorisme, alors même que 70%
des réserves de pétrole facilement ac-
cessibles se situent en Arabie Saou-
dite, en Iran et en Irak .

Alors que le prix médian du baril s’est
toujours  situé à 15 $ environ, il a at-

REUNION A ANTONYLa crise pétrolière, avec Yves Cochet
teint en 2002 50 $.

Fini l’ère de l’énergie bon marché !
La hausse est vivement ressentie par les
agriculteurs, les marins pêcheurs, les
transporteurs,... La pétrochimie,  l’aéro-
nautique sont touchés...
Au delà d’un baril à 80 $, les effets éco-
nomiques et sociaux seront inévitables :
inflation, début de récession puis dépres-
sion . Notre vie quotidienne ne pourra que
changer .

Quelles solutions ?
Notre extrême dépendance au pétrole tant
pour nos déplacements, que les biens que
nous consommons ne nous permettra pas
de changer de mode énergétique ni de
matière première en quelques années.
Il  faudra donc réduire la consommation
globale, ce qui impliquera une politique
de rigueur :

- rationnement individuel de la   res-
source pétrolière - pour garantir l’équité
sociale ;
-  interdiction de vendre des véhicules
trop gourmands en pétrole.

La CAHB, ou Communauté d’Agglo-
mération des Hauts de Bièvre, un nou-
veau sigle qu’il va nous falloir intégrer.
Rappelons-nous : nous sommes fin 2002
et  les antonien-ne-s  (et leurs élu-e-s de
l’opposition) découvrent, en fin de pro-
cessus, que la ville va se joindre à un
groupe de communes avec Chatenay-
Malabry, Bourg-la-Reine, Sceaux, le
Plessis Robinson, Wissous. Drôle
d’union, ni de raison, ni d’amour, une
union entre amis politiques, une union
pour l’argent, pour les subventions de
l’Etat.

Pas de projets communs, pas même
l’envie d’en avoir, seulement la soif
d’un nouveau pouvoir pour notre ancien
maire actuellement ministre et
aujourd’hui président de cette structure.
Une union à la sauvette aussi, sans
même que l’on ait demandé leur avis
aux principaux intéressés, les habitants.

Financièrement, peut-être
Sur le plan économique, en particulier,
ce regroupement a un sens, notamment
pour le traitement et le ramassage des
ordures ménagères, pour le Paladin éga-
lement, des services que chaque ville
devrait payer encore plus cher isolé-
ment. Quel contrôle les antoniens ont-
ils sur le développement de ces servi-
ces : aucun. En ce qui concerne le trans-
fert du Théâtre Firmin Gémier à la
CAHB, notre inquiètude est très vive,
car nous n’avons pas la moindre assu-
rance sur sa pérennisation, son fonction-

nement, ses orientations, à moyen  et
long termes.
.
Démocratiquement, sûrement pas
A l’heure où chacun se désole de l’éloi-
gnement entre citoyens et lieux de dé-
cisions, nos gouvernements - de droite,
de gauche, ont créé des dispositifs qui
accroissent cette distance. Au lieu de
développer le caractère démocratique
de la  structure communale, plus pro-
che des habitants, ils la vident de sa
substance. Restent de la compétence
des mairies : l’état civil, la police mu-
nicipale… ! Mais le plus grave n’est pas
seulement de transformer l’échelon mu-
nicipal en coquille vide, c’est de trans-
férer ces nouveaux pouvoirs en une
structure totalement anti-démocratique.

5 conseillers de gauche et 43 de
droite, voici la CAHB ! Le rapport n’a
rien à voir avec la proportion de votes
entre la droite et la gauche, ni  avec la
représentation dans les conseils muni-
cipaux, dont la proportion est déjà biai-
sée. Chaque maire a le droit de déci-
der, avec sa majorité, du  nombre des
représentants de l’opposition.

Aucun avis n’a donc jamais été de-
mandé aux antoniens, l’information est
quasiment inexistante, les conseillers
communautaires ne sont pas élus au
suffrage universel, la représentation de
la minorité est laissée au bon vouloir
de la majorité, les habitants et la démo-
cratie sont fort mal traités.

LA LETTRE DE L�ELUE VERTEL�intercommunalité, ou la démocratie en deuil



Des Verts au conseil de la CAHB
Malgré tout cela, il nous faut être présents
dans cette structure, non seulement pour
en rendre compte aux antoniens, mais aussi
pour continuer d’y développer nos idées,
celles pour lesquelles vous nous avez élus.

Annie-Laure Delacroix
Conseillère municipale.
AnnieLaureD@aol.com
06 83 82 65 81

NOYER DORÉIncendie d'appartementtour Scherrer.
Non seulement la mairie veut vider de sa
population traditionnelle le Quartier du
Noyer Doré : après avoir détruit 312 loge-
ments, elle s'apprête à en détruire 60 autres
(en bon état), alors qu'il y a 1700 deman-
deurs de logements inscrits à Antony. Les
drames n'arrivant jamais seuls, la tour  8
de la rue Scherrer, promise à la casse (mal-
gré le combat d'une partie de ses locatai-
res), vient de vivre un important incendie
au dernier étage.

ÉCOLESSolidarité Asie
De multiples initiatives locales. Le samedi
15 janvier les élèves de l'école Paul Bert,
ont organisé une grande vente de gâteaux,
crêpes, jouets, livres, etc. au profit des en-
fants sinistrés. Il existe une mondialisation
positive, celle de la solidarité.

CITOYENNETÉRappel
Venez assister aux séances du Conseil mu-
nicipal, dont les date ssont affichées sur les
panneaux administratifs de la ville. N’en dé-
plaise au maire qui a plusieurs fois interdit
l’accès à la salle du Conseil aux antoniens
qui s’étaient déplacés, la loi stipule que ces
séances sont publiques ! Les élus ne siè-
gent que par votre volonté, et sous votre
contrôle. Encore faut-il qu’on laisse aux
électeurs autre chose  que le droit de voter
une fois tous les six ans.

Ont participé à ce numéro
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Sylvain Gaultier, Philippe Oglobeff.

Contact  Verts
Les Verts d’Antony
53 av Pierre Vermeir, à ANTONY
Tel : 01 46 66 75 67


